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1.
— Il serait peut-être temps de t’habiller, tu ne crois pas ?
Scarlet leva les yeux en abandonnant le supplément du journal du dimanche qu’elle faisait plus ou moins semblant de lire depuis une heure. Elle n’avait pas très envie de parler, d’autant que la conversation finissait toujours par s’orienter vers la solution radicale qu’elle avait choisie. Sa mère, qui l’avait jusque-là soutenue dans son projet d’insémination artificielle, y semblait beaucoup moins favorable ces derniers temps.
Ce qui tombait bien mal pour Scarlet qui avait plus que jamais besoin de se sentir épaulée en ce moment.
Le protocole venait d’échouer pour la deuxième fois. Et, même si on lui avait assuré à la clinique que c’était courant, qu’il fallait simplement persévérer et que tôt ou tard elle tomberait enceinte, elle commençait à perdre espoir. Elle se raccrochait maintenant à l’idée que physiquement, rien ne s’opposait à une grossesse, sauf peut-être les années qui passaient — ce pourquoi, justement, elle avait envisagé cette solution !
— Quelle heure est-il ? demanda-t-elle.
— Presque midi, répondit sa mère. Il faudrait arriver chez les Mitchell d’ici trois quarts d’heure. Carolyn prévoit généralement le déjeuner pour 13 h 30.
Carolyn et Martin Mitchell étaient leurs voisins et amis depuis presque trente ans. Ils avaient deux enfants : John, à peu près du même âge que Scarlet, et Melissa, qui avait quatre ans de moins. Scarlet connaissait bien tous les membres de la famille, mais ne les appréciait pas tous également. Ce jour-là, M. Mitchell, qui avait pris sa retraite depuis peu, célébrait avec sa femme Carolyn son quarantième anniversaire de mariage, un jalon important qu’elle n’aurait malheureusement jamais la joie de franchir.
— Tu n’es pas obligée de venir, suggéra Janet King avec douceur, manifestement consciente de son manque d’enthousiasme. Je peux inventer une excuse. Prétendre que tu ne te sens pas bien, par exemple.
— Non, non, maman, protesta Scarlet fermement en se levant. Je suis contente de les voir. Vraiment. Cela me fera du bien.
Se dirigeant en hâte vers sa chambre, elle s’efforça de se convaincre. Puisqu’elle n’était pas enceinte, elle pourrait boire quelques verres de vin chez les Mitchell. Et avec eux, au moins, elle n’aurait pas à défendre sa décision d’avoir un bébé en célibataire. Il n’y avait que sa mère qui était au courant, et ses constantes mises en garde sur la difficulté d’élever un enfant seule commençaient à lasser Scarlet.
Certes, Janet parlait d’expérience, puisque le père de Scarlet était mort dans un accident de voiture quand elle avait neuf ans. Scarlet n’ignorait d’ailleurs pas combien la vie de sa mère avait été difficile, tant sur le plan émotionnel que sur le plan financier. Elle-même n’avait-elle pas beaucoup souffert du manque cruel de ce père qu’elle adorait ?
Oui, elle savait pertinemment que ce ne serait pas simple de mener son projet à bien sans le soutien d’un compagnon.
Mais cela valait mille fois mieux que de ne pas avoir d’enfant du tout !
Rien que d’y penser, Scarlet se sentait physiquement malade.
Elle voulait des enfants. Depuis toute petite, elle en rêvait. Sauf que dans ses rêves, elle tombait amoureuse d’un homme merveilleux, comme son père adoré. Un homme avec qui elle se mariait et fondait une famille.
Scarlet s’était même figuré que ce rêve se réaliserait très vite, sitôt ses études secondaires achevées. Elle projetait de se marier jeune pour profiter pleinement des joies de la maternité. Jamais elle n’aurait imaginé atteindre l’âge de trente-quatre ans sans avoir rencontré le prince charmant.
C’est pourtant ce qui s’était produit. Même si elle peinait à le croire.
Accablée de tristesse, elle enleva sa robe de chambre et étudia un instant la tenue qu’elle avait étalée sur son lit un peu plus tôt dans la matinée : une robe tunique violet foncé, avec un sous-pull de soie noir, des collants et des bottines noirs également. Il ne lui fallut guère de temps pour s’habiller puisqu’elle avait déjà pris une douche, s’était fait un shampooing et séché les cheveux. Elle alla ensuite dans la salle de bains pour se maquiller et se coiffer.
Une fois prête, elle considéra son reflet dans le miroir en plissant le front. Comment en était-elle arrivée là, se demanda-t-elle pour la énième fois ?
Pourtant, elle n’était pas vilaine. Elle se trouvait même plutôt jolie, avec son petit nez fin, ses lèvres pleines et bien dessinées, et son épaisse chevelure blonde. Sa poitrine manquait peut-être de volume, mais elle était grande, mince et toujours très bien habillée. En outre, elle possédait une personnalité pleine de vivacité, tournée vers les autres. Tout le monde l’appréciait. Et, elle savait qu’elle plaisait aux hommes.
En dépit de ces atouts, Scarlet n’avait réussi à établir aucune relation sentimentale durable au fil des années. Rétrospectivement, elle se rendait compte que son métier ne l’avait pas aidée, mais sur le moment, elle n’y avait pas pris garde. Après le lycée, ne voulant pas quitter Gosford, la petite localité de la Central Coast australienne où elle avait grandi, et encore moins la maison familiale, elle était rentrée comme apprentie dans le salon de coiffure où travaillait sa mère, à la stupéfaction de son entourage. Ses brillants résultats lui auraient pourtant permis d’envisager une carrière plus ambitieuse, dans le droit ou la communication, par exemple.
Mais Scarlet n’aspirait pas le moins du monde à devenir journaliste ou avocate. Elle n’avait que faire des titres prestigieux et des salaires mirobolants que certains considèrent comme la marque du succès. Tout ce qu’elle voulait, c’était un métier vraiment intéressant.
Alors, malgré les critiques de ses professeurs, Scarlet était devenue coiffeuse pour son plus grand bonheur. Elle adorait l’atmosphère de convivialité qui régnait dans le salon. Elle était fière de chaque coloration réussie, de chaque coupe exécutée à la perfection. A force de talent et de créativité, elle s’était forgé une clientèle fidèle. Et, à vingt-cinq ans, elle avait ouvert son propre salon de coiffure, avec sa mère, dans un petit centre commercial proche d’Erina Fair. Elles auraient préféré s’installer à peine un peu plus loin, dans un quartier animé de nombreuses boutiques et nettement plus fréquenté. Mais les loyers y étaient beaucoup trop élevés. De toute façon, leur affaire marchait très bien, et elles s’en félicitaient.
Seule ombre au tableau pour Scarlet : les rencontres masculines, bien trop rares dans un salon de coiffure pour dames. Sans oublier qu’elle était fille unique, ce qui n’arrangeait rien. Si au moins elle avait eu un frère aîné…
Pourtant, elle profitait de toutes les occasions de sorties. Pendant des années, elle avait maintenu des contacts réguliers avec ses amis de lycée, pour sortir en groupe, au pub, dans les discothèques ou les soirées privées. Mais chaque fois, elle craquait sur le beau gosse en quête d’aventure. Que de déconvenues elle avait essuyées avant de s’en rendre compte !
Une par une, elle avait vu toutes ses amies épouser de gentils garçons rencontrés sur leur lieu de travail, chez des amis ou bien en famille. Scarlet avait été si souvent demoiselle d’honneur qu’elle en était venue à redouter les mariages et les fêtes. Les mariées, ses amies, essayaient toujours de la caser avec un joyeux luron plus ou moins éméché qui s’était promis de finir la nuit avec une invitée.
Et, lorsque la dernière célibataire de la bande avait trouvé son futur mari sur un site de rencontre en ligne, Scarlet s’y était essayé à son tour. Mais l’expérience s’était soldée, là aussi, par un désastre. Pour une raison ou une autre, elle attirait toujours les hommes qui ne lui convenaient pas.
A trente ans, désespérée de ne pas avoir rencontré l’homme de sa vie, Scarlet avait alors pris une décision radicale et mobilisé toute son énergie pour changer de travail. Elle s’était inscrite à des cours du soir pour suivre une formation d’agent immobilier et avait obtenu un poste dans l’une des agences les plus cotées de la région.
A l’époque, cela lui avait paru judicieux. Tout à coup, elle s’était retrouvée entourée d’une nuée d’admirateurs parmi lesquels… Jason. Il était, comme elle, agent immobilier, mais employé par un cabinet concurrent. Charmant, très beau, issu d’une famille du coin, il avait eu le bon goût de ne pas chercher à l’attirer dans son lit dès leur premier rendez-vous. Puis, lorsqu’ils avaient couché ensemble, l’expérience qui ne l’avait pas bouleversée s’était tout de même révélée suffisamment agréable pour que Scarlet se décrète enfin amoureuse. Et, le jour de ses trente-deux ans, Jason l’avait demandée en mariage.
Qui aurait pu deviner qu’une catastrophe se préparait alors ?
C’était arrivé dix-huit mois plus tôt, à l’époque de Noël. Tous les habitants de la rue s’étaient regroupés pour organiser une petite fête, mais Jason ne pouvait pas y assister à cause d’un repas d’affaires dont il n’avait pas pu se libérer. Scarlet s’amusait beaucoup et montrait fièrement à tout le monde sa bague de fiançailles… Jusqu’à ce que John Mitchell la prenne à part et lui révèle l’inimaginable.
Instinctivement, elle avait farouchement refusé d’y croire. Ce n’était pas possible, son fiancé n’était pas homosexuel. C’était invraisemblable !
Mais la douceur dans la voix de John et la compassion qu’elle avait lue dans son regard avaient achevé de la convaincre. C’était si rare qu’il se montre gentil avec elle. Bouleversée, Scarlet s’était enfuie de la réception sur-le-champ et avait contacté Jason pour le voir au plus vite. Il eut beau nier, ce soir-là, elle sut qu’il mentait, incapable d’assumer la vérité. La mort dans l’âme, elle rompit leurs fiançailles.
Cette année-là, les fêtes de fin d’année furent bien tristes. Brisée, Scarlet avait dû donner sa démission pour ne pas risquer de croiser Jason et était retournée à la coiffure. Au prix d’un effort suprême, elle parvint à donner le change. Personne, pas même sa mère, n’avait su pourquoi Jason et elle avaient rompu ; Scarlet s’était contentée de prétexter une infidélité de son ex. Malgré les encouragements de ses amies, compatissantes, elle n’osait plus sortir.
Le Noël suivant, Scarlet avait été soulagée de ne pas croiser John Mitchell. Elle n’aurait pas supporté qu’il la prenne en pitié. Apparemment, il s’était cassé une jambe en escaladant un sommet en Amérique du Sud et s’était retrouvé dans l’impossibilité de voyager. A sa grande satisfaction, il ne devait pas non plus être là ce dimanche. Le vol de Rio avait été annulé en raison d’un nuage de cendres volcaniques. A croire que le ciel, pour une fois, était avec elle.

TITRE ORIGINAL : CONTRACT WITH CONSEQUENCES
© 2012, Miranda Lee.
© 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© ALEKSANDER KACZMAREK/GETTY IMAGES/ISTOCKPHOTO/
ROYALTYFREE
Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4247-3

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Une inacceptable proposition

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
MIRANDA LEE

Une inacceptable
proposition

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
MIRANDA LEE









